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Ma thèse de PhD sur la « mise en scène » du Mystere de la saincte Hostie - adaptation théâtrale d’un miracle eucharistique prétendument survenu à Paris en 1290 - constituera l'aboutissement d'un travail de recherches que je mène sur ce mystère français du XVe siècle depuis presque quatre années. Ce projet sur la matérialité du théâtre médiéval et renaissant est resté un projet sans cesse reporté car trop considérable pour se limiter aux formats requis lors de mes études de Maîtrise en France. Afin de poursuivre mes recherches dans les meilleures conditions, j’ai tenu à ce que mon travail soit dirigé en co-tutelle par Denis Hüe de l’Université de Rennes II, et Mario Longtin de l’Université de Western Ontario où j’entame actuellement ma seconde année d’études doctorales en Littérature Française. Au terme d’une riche première année universitaire au Canada, je constate que les enseignements dont j’ai pu bénéficier, le corpus documentaire que j’ai pu constituer grâce à l’accès aux bibliothèques, ainsi que le dialogue avec plusieurs chercheurs d’envergure internationale, m’ont permis de repenser mon sujet dans une perspective originale.
L’enjeu de ce travail scénographique est d’interroger les différentes influences qui agissent sur la matérialité d’un jeu médiéval. L’idée de « mise ne scène », qui aujourd’hui renvoie à un acte individuel et créatif, serait à repenser au Moyen Âge comme une sorte de continuum. Ainsi, en combinant un travail en amont et en aval du texte dramatique, je tenterai de comprendre dans quelle mesure, la mise en scène de La sainte Hostie trouve sa justification dans la théologie d’une époque en même temps que dans l’imagination d’un metteur en scène. A l’origine, ce travail devait reposer sur une question simple mais nécessaire à la compréhension de tous les mystères et dont la réponse aurait permis de dégager quelques « possibles représentationnels » du genre (M. Longtin) : «Comment a-t-on représenté le Mystere de la saincte Hostie sur la scène française pendant les XVe et XVIe siècles?» Très vite, je réalisais les obstacles auxquels se heurterait cette interrogation liminaire. Tout d’abord, le peu de documents qui abordent la dimension matérielle des jeux médiévaux condamnaient cette entreprise de reconstitution au domaine de l’hypothétique. Ensuite, pour asseoir un travail scénographique légitime, il fallait prendre en compte l’arrière plan théologique qui fournit au texte son thème et ses motifs. Enfin, bien que La sainte Hostie soit désigné « mystère », il reste difficile de l’affilier à cette tradition générique. Ce jeu singulier ouvre une brèche dans la classification des genres dramatiques du Moyen Âge : au-delà du « miracle», il revêt des allures de «moralité» puisqu’au travers du personnage du Juif, c’est une figure de l’Autre qui est mis en scène. Cet objet dramatique, hybride et complexe, décloisonne les genres, mais surtout, introduit au cœur de la scène médiévale et renaissante une question fondamentale : « Comment représenter l’exemple ? » C’est en tentant de répondre à cette question que je démontrerai que les représentations du jeu marquent la coalescence de la forme religieuse et de la forme théâtrale. La forme rituelle parce que cette représentation s’inscrit dans une logique purement religieuse - celle de la commémoration du miracle chrétien – et, paradoxalement, la forme théâtrale parce qu’une telle réalisation met en œuvre des moyens techniques complexes et élaborés.  
Durant l’année 2008-09, en plus d’achever ma bibliographie et le recensement des pièces iconographiques illustrant le miracle parisien, j’entreprendrai la rédaction d’une solide introduction dans laquelle je développerai les enjeux novateurs d’une telle perspective d’approche scénographique du théâtre médiéval ainsi que celle d’un plan détaillé qui annoncera les différents chapitres structurant l’ensemble du corps de l’étude.

